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Tu me donnes...

Quel plaisir. Enfin ! Après tant 
d’années d’attente, de doute, 
de questionnement, voici enfin 
le dénouement. La naissance 
de l’enfant tant attendu. Que de 
chemin parcouru entre temps. 
Que d’événements vécus pour 
le couple Sarah et Abraham. La 
promesse devient réalité. On 
s’imagine la joie des parents. 
Et en même temps, leur souci. 
Devenir parents, c’est tourner 
son regard et ses attentes vers 
l’avenir. Être parents, c’est ac-
cepter le risque de l’inconnu. 
Ne pas tout maîtriser. S’ouvrir à 
ce qui vient. Il y a là un paral-
lèle à faire avec le cheminement 
d’Abraham. Il s’est lancé, il a fait 
confiance. Être parents, c’est 
aussi une aventure de foi !

Isaac : littéralement ce nom signifie : « il 
rira ». On peut aussi le traduire par : « que 
Dieu rie, sourie, soit bienveillant ! » Une ré-
alité qui dit la joie et le bonheur ! Même si 
le parcours a été long, périlleux ou difficile, 
le moment est venu de fêter dignement la 
promesse devenue réalité. Et le rire vient 
rejoindre et amplifier celui de ses parents. 
En Gn 17,17, Abraham tombe à terre et 
rit. « Un enfant naîtrait - il à un homme de 
cent ans ? » Puis c’est le tour de Sarah en 
Gn 18,12 - 15 : « Toute usée comme je suis, 
pourrais - je encore jouir ? ». D’ailleurs c’est 
pour Sarah que le mot rire est utilisé le plus 
(6 fois et 1 fois pour Abraham).
Dans les années d’attente qui ont précé-
dé la naissance, le rire a été présent. Il a 
émaillé le parcours de l’attente. Rire par-
fois proche de la moquerie, du doute, de 
la crispation ou de la peur mais aussi ex-
pression de soulagement, de surprise, de 
plaisir. Dorénavant Sarah est mère et cela 
ne peut lui être enlevé. Sa joie, son rire, 
sont alors contagieux et sont partagés par 
les proches. Véritable source de commu-
nication, presque de confession de foi. La 
confiance a porté ses fruits. Il y a de la 
reconnaissance dans l’air. Et le festin est 
là pour en témoigner.

1 Le SEIGNEUR fait du bien 
à Sarah comme il l’a dit. Il fait 
pour elle ce qu’il a promis. 2 Elle 
devient enceinte et elle donne 
un fils à Abraham au moment 
que Dieu a annoncé. Pourtant 
Abraham est déjà vieux. 3 
Le fils que Sarah lui donne, 
Abraham l’appelle Isaac. 4 Il 
le circoncit à l’âge de huit jours, 
comme Dieu l’a commandé. 
5 Quand Isaac naît, Abraham 
a 100 ans. 6 Sarah dit : « Dieu 
m’a fait rire de joie. Tous ceux 
qui apprendront la naissance 
d’Isaac riront avec moi. » 7 Puis 
elle ajoute : « Qui pouvait dire à 
Abraham : “ Un jour, Sarah allai-
tera des enfants ? ” Pourtant, je 
lui ai donné un fils dans sa vieil-
lesse ! » 
8 Isaac grandit, et Sarah ar-
rête de l’allaiter. Le jour où 
Sara sèvre l’enfant, Abraham 
donne un grand repas.

Genèse 21, 1 - 8

5

Moment de bonheur intense. Avant la joie de la naissance et l’accueil de l’enfant, la maman est déjà comblée. 
On entend derrière ce moment unique les paroles d’une autre femme qui attendait son enfant : « Oui, vraiment, 
le Seigneur est grand ! Je le chante ! Mon cœur est dans la joie à cause de Dieu qui me sauve. Il a fait attention 
à moi, sa servante sans importance. Oui, à partir de maintenant, les gens de tous les temps diront mon bon-
heur. Le Dieu tout - puissant a fait pour moi des choses magnifiques. Son nom est saint » (Luc 1,46 - 49). Marie et  
Sarah. Deux destins parallèles, deux histoires de naissance. Deux réalités différentes mais qui disent le projet de 
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Dieu. Ce projet qui passe par les humains et qui se concrétise, s’incarne dans un terreau de chair et de sang. 
Dans la Bible, nombreux sont les passages où la femme, d’abord mise de côté et raillée à cause de sa stérilité, 
retrouve son honneur, sa place et sa fierté. Elle est enfin digne. C’est toute cette dimension que doit ressentir 
Sarah et qu’elle vit pleinement. Et l’enfant tant attendu est accueilli. Isaac, Isaac ! Son nom marque le parcours 
de ses parents. Un parcours long, infiniment long. Pourquoi faut - il attendre si longtemps pour ressentir la joie ? 
Le rire qui s’était figé par la force du doute s’exprime en jubilations sonores. Le rire qui crispait le ventre par la 
vigueur de la crainte jaillit en reconnaissance partagée. La fête n’est pas seulement celle des parents, elle rejaillit 
sur l’ensemble de la communauté. La promesse de Dieu se manifeste à tous. Ce que Dieu fait a un impact sur 
tous. Et naturellement, la fête est belle.

JOIE

La relation avec Dieu et la vie qui en découle permettent à l’être humain de vivre et partager un sentiment fonda-
mental : la joie. Le psalmiste peut ainsi s’écrier (104,34) : « Je suis dans la joie, à cause de Lui ! ». Ainsi les joies de 
la vie de tous les jours font partie des promesses de Dieu (Deutéronome 28, 3 - 8) et, pour le croyant, être fidèle 
à l’alliance de Dieu augmente le sentiment de plénitude et de sérénité ! Dans la vie personnelle comme dans le 
vécu communautaire, au travers des célébrations et des fêtes, le peuple d’Israël vient puiser à la source divine 
(Néhémie 8,10). En Jésus, le chemin du coeur de Dieu est ouvert au croyant. Cette communion, vécue et parta-
gée après la tristesse de la mort sur la croix, ouvre à la joie de la résurrection. Comme l’avait annoncé Jésus à 
ses disciples : « Alors votre cœur sera dans la joie, et cette joie, personne ne pourra vous l’enlever ». (Jean 16,21). 
Plus tard, l’apôtre Paul désignera la joie comme un fruit de l’Esprit et une caractéristique du Royaume de Dieu 
(Galates 5,22 et Romains 14,17). Dans le récit des patriarches, la réalisation de la promesse se manifeste par 
le don de la terre promise mais plus encore par la naissance d’un descendant. Dans la Bible, la naissance est 
un signe de la fidélité de Dieu, un accomplissement de ses promesses. Alors quand la femme déclarée stérile 
peut enfanter, la joie est d’autant plus grande. Le rire du doute ou de la gêne se transforme en rire de joie et de 
reconnaissance.

JESUS

DIEU
CROYANCE

FOIBIBLE

EGLISE

PARDON

GUIDE

BERGER

Prière de louange

Béni soit Dieu, le Père de Jésus Christ,
Il a été l’ami d’Abraham.
Il nous promet de faire de nous ses enfants, 
ses amis.
Il veut nous faire connaître son amour.
Béni soit Dieu, le Père de Jésus Christ, 
Il a été l’ami d’Abraham et lui a donné  
un fils, Isaac.
Il est notre Ami, notre Père.
Il nous a donné son Fils. Amen 

Jörg Zinck
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TU ME DONNES…

C’est le témoignage de Sarah que nous offre ce récit. Elle qui donne naissance, elle devient maman et donne 
un fils à Abraham. Pour Sarah, la naissance est un don, elle est dans l’émerveillement de cet événement.  
La promesse est devenue réelle. Le ciel peut s’ouvrir et les étoiles briller. 

« Dieu m’a fait rire de joie » Genèse 21,6

La joie de Sarah explose. Son rire qui était un rire de dépit, de doute, devient rire de joie. Et elle confesse que 
cette joie vient de Dieu. Imaginez cette femme rire ! C’est peut - être la première fois qu’elle rit depuis longtemps.  
Il faut dire qu’à cette époque, la vie d’une femme sans enfant était une vie inaboutie, une vie triste et grise. Là, c’est 
comme si les couleurs revenaient dans la vie de Sarah. On l’imagine toute rouge à force de rire, remplie de vie. 

Auparavant, pour Sarah, il n’y avait pas de sens et de but à sa vie. Le temps semblait derrière elle. Et là, grâce 
à cet événement, le temps devient futur. L’avenir s’ouvre pour Sarah. Son avenir social aussi. C’est pourquoi elle 
peut proclamer que les autres riront avec elle. Elle n’est plus seule, Sarah, elle a un fils. Elle a désormais une 
place dans la société.

« Le Père aime le Fils » Jean 3,35

L’amour est le lien indéfectible qui unit Dieu à son fils, comme à chacun des êtres humains. Sarah reconnaît cet 
amour, c’est pourquoi elle dit que c’est Dieu qui l’a fait rire de joie. Dans ce récit, on perçoit aussi cette circula-
tion d’amour : par amour, Dieu, donne un fils à Sarah, qui par amour, le donne à Abraham. Lui - même parle de 
sa femme avec une grande tendresse. L’amour crée ainsi un lien entre Dieu et nous, et entre nous et les autres.

 Faire prendre conscience que Dieu est un Dieu de joie. 

 Faire partager l’élan d’émerveillement et de reconnaissance de Sarah.

 Recevoir le don et le partager : faire découvrir ce mouvement.

(signalés par les chiffres romains dans les séquences)
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Accueil et rappel de la dernière fois

• Bonjour et bienvenue. 
• Comment allez - vous ? 
• Chacun se situe sur la « météo du groupe ». 
• Où se trouvent Sarah et Abraham sur la « météo du groupe » ?
• Pour la prochaine fois :   nous vous avions demandé d’apporter votre faire - part  

de naissance. Montrer et partager ensemble. 
• Nous allons découvrir un nouveau personnage.  

Montrer le dessin du personnage d’Isaac (le coller sur une pincette). 
• Introduire le personnage : c’est Isaac. Là, il est déjà adulte, mais aujourd’hui,  

nous allons vous parler de sa naissance.
• Chanter le chant : « Écoute - moi, j’espère en toi », strophes 1 - 3.

Lire ou raconter le texte biblique

Vous trouvez une narration biblique et un dialogue de Dédé et ses amis.  
Vous pouvez utiliser l’un et / ou l’autre, ou encore lire le texte biblique.

• Présenter Dédé, Safek et Ashar. Introduire ces personnages.
• Dialogue « Dédé et ses amis ». 
• Sortir une Bible lorsque Dédé en parle. 

Autour de la narration 

• Qu’est - ce qui vous plaît / surprend / questionne / déplaît / touche dans la narration ?
• Questions de compréhension : quelle promesse Dieu avait faite à Sarah ?  

Qu’elle aurait un fils. A - t - Il tenu sa promesse ? Oui. Comment s’appelle ce petit 
bébé ? Isaac. Qu’est - ce que ce bébé provoque chez Sarah ? La joie.  
Que fait - elle et les autres qui entendent parler de cette naissance ? 
Ils rient. Quel cadeau Dieu a fait à Abraham dans sa vieillesse ? Un fils.

• Avez - vous déjà reçu un cadeau incroyable ? Discuter.

Autour du dialogue 

• Raconter une grande joie que vous avez eue dans votre vie.
• Raconter la dernière fois que vous avez ri.

À la fin du texte, demander aux enfants de placer Abraham, Sarah et Isaac sur  
la « météo du groupe ».

Séquence type
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Célébration 

• Écouter (apprendre) le chant : « Dieu ma joie».
• Poser le « mot de Dieu » JOIE : laisser l’espace pour les enfants de réagir  

et dire deux mots.
• Prière : louange pour tout ce que Dieu fait.

 « Merci mon Dieu parce que je sais que tu m’aimes très fort.
 Merci mon Dieu parce que tu t’occupes de moi tous les jours.
 Merci mon Dieu pour ma famille.
 Merci mon Dieu pour toutes les fois où je suis heureux et que j’ai envie de rire.
 Merci mon Dieu parce que je sais que tu es aussi content quand je peux rire et être  

heureux. Amen. »

• Apprendre (écouter) le chant : « Laisse - nous, Seigneur, entrer ».

Jardin évolutif 

Une poinsettia est une fleur qui a la forme d’étoile. Cela rappelle la promesse faite par 
rapport aux étoiles. Sa couleur rouge est la couleur de la vie. 

• Planter une poinsettia ou Étoile de Noël et expliquer pourquoi.
• Possibilité de raconter la légende mexicaine qui entoure cette fleur : c’est l’histoire 

d’un enfant qui n’avait pas d’argent pour offrir un cadeau à Noël à Jésus. Alors, il a 
ramassé des mauvaises herbes sur le côté de la route. Il a choisi les plus belles et 
les a apporté dans l’église, vers la crèche. Le lendemain, tous ont eu la surprise de 
découvrir au pied de la crèche, des magnifiques fleurs rouges et vertes. Quel beau 
cadeau de Noël.

Animation créatrice 

Offrir une poinsettia à quelqu’un comme cadeau. Possibilité d’en faire et d’en distribuer 
pour la célébration des enfants à Noël (voir annexe : célébration de Noël)

• Soit acheter des petites poinsettias et décorer le pot.
• Soit confectionner des poinsettias. Deux méthodes.

1. Avec du papier crêpe 

• Prendre du papier crêpe rouge. Découper une bande. Plier la bande en éventail. 
Prendre le chablon d’un pétale. Découper la partie arrondie.

• Cela donne une ribambelle de pétales.
• Prendre du papier crêpe vert. Découper deux petits rectangles (possiblité de prendre 

deux vert différent). Les mettre l’un sur l’autre. Découper suivant les traits. 
• Rouler cette bande. Ensuite enrouler la bande de pétale autour.
• Fermer avec une ficelle. Cela donne une belle fleur.  

Possibilité de la poser dans un pot de fleur avec de la mousse verte.
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2. Avec de la feutrine 

• Prendre de la feutrine rouge et verte et différentes grandeurs d’étoiles à 6 branches. 
Possibilité de prendre des emporte - pièces à biscuits.

• Découper une grande étoile sur la feutrine verte.
• Ensuite découper plusieurs étoiles sur la feutrine rouge.
• Les placer l’une sur l’autre en décalant les pétales. Coller les unes sur les autres.
• Voici une fleur plate, vous pouvez déposer au centre une bougie de réchaud.

Pour décorer l’église pour le culte : un dessin des enfants

• Chaque enfant reçoit une feuille avec le titre : « Chaque naissance est un miracle :  
la mienne aussi ! »

• L’enfant se dessine tout petit dans une situation qu’il aimait bien (biberon, promenade 
dans sa poussette ou sur les épaules de son papa, en train d’apprendre à marcher, 
etc.). 

• On peut coller des petits bouts de lainage layette par - ci par - là pour ajouter de la 
douceur au dessin.

Dépliant enfant

• Coller le sticker et gratter… Demander aux enfants ce qu’ils ont découvert et à qui 
appartiennent les différentes chaussures.

• Faire le jeu : trouve les dix objets qui paraissent bizarres dans cette image.

Animation créatrice en vue de Noël : en route pour l’Avent 

• Si vous n’avez pas fait le calendrier de l’Avent de la séquence 2, vous pouvez le faire 
à l’occasion de cette séquence.

• Les cadeaux à dessiner sont en rapport avec le cadeau qu’a fait Dieu à Abraham  
et Sarah et le cadeau que Dieu nous fait en Jésus - Christ.

Pour finir

• Dépliant enfant : noter une découverte sur la page intérieure.
• Pour la prochaine fois : donner aux enfants deux petites feuilles, type carte postale, 

une grise et l’autre jaune. Demander aux enfants de noter sur la feuille grise avec 
l’aide de leurs parents, un mot / une phrase : « Qu’est - ce que vous ne comprenez pas 
à propos de Dieu, de la vie ? » Sur la feuille jaune, noter : « Qu’est - ce que j’aime chez 
Dieu ? »
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Narration
Dédé et ses amis

Dédé Bonjour, alors ces étoiles, vous les avez comptées ?
Ashar On n’a pas réussi !
Safek Mais on a découvert plein de noms sympa : la grande ourse, la baleine, le centaure !
Dédé Venez, je vais vous faire découvrir quelqu’un… Voici Doudou, mon fils. 
Doudou Bonjour… 
Ashar Salut, tu veux jouer avec moi ?
Safek Attends, tu lui fais peur. Salut, moi, c’est Safek, lui, c’est Ashar.

Doudou Salut. Ma maman m’a souvent parlé de vous. Je suis content de vous voir enfin.  
J’ai dû attendre longtemps. C’était pas drôle.

Dédé C’est vrai, Doudou, c’est pas toujours drôle d’attendre. D’ailleurs, Sarah et Abraham  
ont dû attendre longtemps. Mais enfin la promesse de Dieu s’est accomplie.  
C’est dans la Bible… Je vais vous raconter ce récit.

La naissance

Abraham et Sarah deviennent vieux, mais Abraham n’oublie jamais ce que Dieu lui a dit. Il attend toujours le 
moment où Sarah aura un bébé. Sarah n’ose plus y penser. Il s’est passé tellement de choses depuis que les 
trois hommes ont passé chez eux. Enfin, le jour arrive où Sarah devient enceinte. Elle est très âgée, et Abraham 
aussi. C’est un miracle. Sarah a de la peine à y croire. « Moi, j’attends un bébé ! Non, ce n’est pas possible. » À la 
fin de neuf mois, le bébé naît. C’est un garçon. Abraham l’appelle Isaac. Le prénom Isaac veut dire « rire ». Avant, 
Sarah avait ri quand Dieu lui avait dit qu’elle aurait un enfant. Maintenant, Sarah rit de joie. Elle déclare même : 
« Dieu m’a fait rire de joie. » Dieu l’a choisie, elle. Elle pense à tous ces gens qui vont rire de joie avec elle, toute 
sa famille, tous ses amis. Elle est tellement fière : elle a un enfant. Elle a pu donner à Abraham un fils. 

Isaac grandit ; Sarah l’allaite. Elle peut l’allaiter elle - même ! Sarah s’occupe d’Isaac jour et nuit. Quand le bébé 
pleure elle va le consoler, quand il fait son premier sourire, elle saute de joie. Il commence à pouvoir s’asseoir, 
ramper, puis marcher. Il dit quelques mots. Isaac arrive à l’âge de trois ans. Il court partout, il veut tout faire, tout 
savoir. C’est le moment pour Sarah d’arrêter de l’allaiter. C’est un moment très important dans la vie d’Isaac. 
Abraham est fier de son fils. Il va lui faire une grande fête. Isaac est content qu’on fasse une fête pour lui. Il y 
aura beaucoup de monde ; des amis viendront même de loin pour fêter avec la famille. On mangera de bonnes 
choses : des fruits et des légumes de toutes sortes, de la viande de veau et d’agneau, du fromage aussi. Il y aura 
des gâteaux au miel ou aux figues. Et de la musique ! Les invités danseront. Ils auront des habits de toutes les 
couleurs. Ce sera une journée inoubliable ! Isaac ne peut pas attendre. 
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Ashar J’adore cette histoire. Tout finit bien.
Doudou Maman, t’étais aussi contente que Sarah quand je suis né ?
Dédé Oui. C’est vrai que j’ai attendu moins longtemps que Sarah, mais c’était magique quand 

tu es né. Tous les autres dromadaires sont venus me voir. Tout le monde a fait la fête. 
Safek Et ton mari. Il était content… ?
Dédé Oui. Quand j’ai posé Doudou vers lui, c’était comme s’il recevait le plus beau cadeau  

du monde.
Ashar Il a ri comme Sarah ?
Dédé Il a ri et j’ai même vu une petite larme de joie.

Doudou Maman, je peux aller jouer avec mes nouveaux amis ?
Dédé Vas - y mon grand, mais rentre pour le repas.


